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• Famille et scolarisation : quelles 
approches disciplinaires ? 

• Evolution des contextes éducatifs… 

• Les facteurs de la scolarisation… 

• Diversité des stratégies familiales… 

• Perspectives…  

Presenter
Presentation Notes
Pendant longtemps, la recherche en éducation est restée centrée sur les systèmes éducatifs, les politiques éducatives, le rôle de l’éducation dans le développement. 
L’intérêt pour l’analyse des facteurs familiaux de la scolarisation est somme toute assez récent, s’est véritablement développé à partir des années 1990.

Economie : fortement marquée par la théorie du capital humain, l’approche économique raisonne en termes d’investissement, de coûts d’opportunité, de rapports coûts/bénéfices, de rentabilité. Comme le rappellent Bommier et Shapiro : « Pour comprendre les décisions de scolarisation des ménages, il faut pouvoir évaluer la rentabilité de cet investissement un peu particulier, donc en comparer les coûts et les bénéfices. » « Les parents vont faire des choix de scolarisation afin de maximiser le revenu net des enfants (revenu cumulé le long du cycle de vie, net des coûts directs et indirects engendrés par la scolarisation) » 
   « Pour aller au delà de cette vision limitée (celle du modèle individualiste), des économistes ont développé des modèles familiaux où les choix de scolarisation des enfants ne sont pas vus comme des choix faits indépendamment pour chaque enfant, mais comme résultant d’une stratégie familiale ; mais les logiques économiques demeurent les mêmes.
A quelques exceptions près (Akresh au BF), les travaux, exclusivement quantitatifs, de type économétrique, restent me semble-t-il jusqu'à ce jour prisonniers d’une approche par trop économiciste. 

Sociologie et anthropologie : sans cadre théorique de référence aussi fort qu’en économie, les sociologues et anthropologues, plus particulièrement les francophones, vont développer (le rappellent E. Gérard) « leur réflexion méthodologique sur des éléments clefs pour la compréhension des processus de scolarisation, en particulier les représentations du fait scolaire et les stratégies éducatives, individuelles, familiales et communautaires. »  Différents niveaux d’expression et de réalisation de ces stratégies, qui doivent être mis en articulation avec les rapports à l’institution (ordre) scolaire, à l’Etat, et l’existence de contraintes diverses ; la demande d’éducation apparaît nécessairement contextuelle et historiquement déterminée, comme le produit de combinaisons aussi diverses que complexes entre des facteurs d’ordre économique, mais aussi social, politique, démographique, culturel et religieux. La question des rapports aux différents types de savoir est également centrale. Chez les francophones, des approches qui restent essentiellement de type qualitatif.

Démographie : en référence à la théorie de la TD, notamment de la transition de la fécondité, et à l’approche économique du « quality-quantity tradeoff » (à savoir que des réductions dans la taille de la famille libèrent plus de ressources pour chaque enfant), dans les années 1980-90, toute une série de travaux ont mis en avant une relation négative entre la taille de la famille et la scolarisation des enfants, poussant les chercheurs à affirmer que le déclin de la fécondité est accompagné d’une amélioration de la scolarisation des enfants et, plus généralement, d’une amélioration de leur bien-être. Mais la plupart des recherches menées en Afrique subsaharienne n’ont pas réussi à mettre en évidence cette relation inverse, indiquant parfois une absence de lien ou même une association positive entre taille de la famille et scolarisation. Outre d’éventuels biais méthodologiques, la spécificité des systèmes familiaux africains (rôle de la famille élargie) a été mise en avant comme élément explicatif. Mais ces types de travaux ne sont pas allés au-delà dans l’analyse des facteurs familiaux de la scolarisation.

   A partir des années 1990, un courant de recherche va se développer, s’intéressant précisément à cette thématique, en recourant notamment à l’exploitation secondaire des sources de donnés démographiques existantes (recensements et enquêtes). Avec même la création, en 1997, d’un réseau de recherche international FASAF… Sans cadre théorique de référence clairement établi, les travaux vont chercher à explorer les facteurs, individuels et familiaux, susceptibles d’expliquer la fréquentation scolaire à un moment donné, pour un groupe d’âge ou un niveau donné, pour les enfants résidents des ménages concernés. Quelques enquêtes de type biographique ont permis d’approfondir les analyses avec le recueil de parcours scolaires mis en relation avec d’autres parcours des enfants et des parents (résidentiels, professionnels, matrimoniaux, génésiques). Ont entre autres été explorées les relations entre scolarisation et confiage des enfants, sexe du CM, survie des parents…

Après cette brève revue des principales approches disciplinaires, que nous dit la recherche existante au sujet des stratégies éducatives en Afrique subsaharienne ?



Evolution des contextes éducatifs… 

 Missions et colonisation :  introduction de 
l’« école », pas pour tous…! 

 Années 1960-70 : éducation et développement… 
décollage scolaire 

 Années 1980-90 : l’impact négatif des PAS sur 
l’éducation ; crise de l’école… déscolarisation 

 Depuis 2000, EPT et OMD : vers une scolarisation 
accélérée, « scolariser à tout prix » 
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Missions (catholiques, protestantes) : évangéliser via l’école…
Pouvoir colonial : former des « intermédiaires »…

Années 1960-70 : avec les indépendances, progrès de la scolarisation : éduquer et former pour le développement  besoin de cadres… Conférence d’Addis Abeba prévoyant la SPU en 1980…

Années 1980 : l’impact négatif des PAS sur l’éducation, tant au niveau macro (réduction des budgets, moins d’écoles construites) que micro (phénomène de déscolarisation). On assiste à une crise de l’école, qui ne joue plus le rôle attendu

EPT et OMD : depuis la conférence de Jomtien (1990) et l’adoption de l’EPT (SPU en 2000, reportée cette même année à 2015 lors du Forum de Dakar et du Sommet du Millénaire avec les OMD), vers une scolarisation primaire accélérée, à « marche forcée ». Effort budgétaire des pays et de la communauté internationale : expansion de l’offre scolaire, développement du secteur privé, actions de sensibilisation (pour les filles)… 
 Implication croissante de la communauté internationale : de la conception, financement, mise en œuvre, évaluation des politiques éducatives




L’étude des facteurs familiaux  
de la scolarisation :  

quelles approches disciplinaires ? 

Economie 

 

Démographie  
 

 

Sociologie, anthropologie 
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Pendant longtemps, la recherche en éducation est restée centrée sur les systèmes éducatifs, les politiques éducatives, le rôle de l’éducation dans le développement. 
L’intérêt pour l’analyse des facteurs familiaux de la scolarisation est somme toute assez récent, s’est véritablement développé à partir des années 1990.

Economie : fortement marquée par la théorie du capital humain, l’approche économique raisonne en termes d’investissement, de coûts d’opportunité, de rapports coûts/bénéfices, de rentabilité. Comme le rappellent Bommier et Shapiro : « Pour comprendre les décisions de scolarisation des ménages, il faut pouvoir évaluer la rentabilité de cet investissement un peu particulier, donc en comparer les coûts et les bénéfices. » « Les parents vont faire des choix de scolarisation afin de maximiser le revenu net des enfants (revenu cumulé le long du cycle de vie, net des coûts directs et indirects engendrés par la scolarisation) » 
   « Pour aller au delà de cette vision limitée (celle du modèle individualiste), des économistes ont développé des modèles familiaux où les choix de scolarisation des enfants ne sont pas vus comme des choix faits indépendamment pour chaque enfant, mais comme résultant d’une stratégie familiale ; mais les logiques économiques demeurent les mêmes.
A quelques exceptions près (Akresh au BF), les travaux, exclusivement quantitatifs, de type économétrique, restent me semble-t-il jusqu'à ce jour prisonniers d’une approche par trop économiciste. 

Sociologie et anthropologie : sans cadre théorique de référence aussi fort qu’en économie, les sociologues et anthropologues, plus particulièrement les francophones, vont développer (le rappellent E. Gérard) « leur réflexion méthodologique sur des éléments clefs pour la compréhension des processus de scolarisation, en particulier les représentations du fait scolaire et les stratégies éducatives, individuelles, familiales et communautaires. »  Différents niveaux d’expression et de réalisation de ces stratégies, qui doivent être mis en articulation avec les rapports à l’institution (ordre) scolaire, à l’Etat, et l’existence de contraintes diverses ; la demande d’éducation apparaît nécessairement contextuelle et historiquement déterminée, comme le produit de combinaisons aussi diverses que complexes entre des facteurs d’ordre économique, mais aussi social, politique, démographique, culturel et religieux. La question des rapports aux différents types de savoir est également centrale. Chez les francophones, des approches qui restent essentiellement de type qualitatif.

Démographie : en référence à la théorie de la TD, notamment de la transition de la fécondité, et à l’approche économique du « quality-quantity tradeoff » (à savoir que des réductions dans la taille de la famille libèrent plus de ressources pour chaque enfant), dans les années 1980-90, toute une série de travaux ont mis en avant une relation négative entre la taille de la famille et la scolarisation des enfants, poussant les chercheurs à affirmer que le déclin de la fécondité est accompagné d’une amélioration de la scolarisation des enfants et, plus généralement, d’une amélioration de leur bien-être. Mais la plupart des recherches menées en Afrique subsaharienne n’ont pas réussi à mettre en évidence cette relation inverse, indiquant parfois une absence de lien ou même une association positive entre taille de la famille et scolarisation. Outre d’éventuels biais méthodologiques, la spécificité des systèmes familiaux africains (rôle de la famille élargie) a été mise en avant comme élément explicatif. Mais ces types de travaux ne sont pas allés au-delà dans l’analyse des facteurs familiaux de la scolarisation.

   A partir des années 1990, un courant de recherche va se développer, s’intéressant précisément à cette thématique, en recourant notamment à l’exploitation secondaire des sources de donnés démographiques existantes (recensements et enquêtes). Avec même la création, en 1997, d’un réseau de recherche international FASAF… Sans cadre théorique de référence clairement établi, les travaux vont chercher à explorer les facteurs, individuels et familiaux, susceptibles d’expliquer la fréquentation scolaire à un moment donné, pour un groupe d’âge ou un niveau donné, pour les enfants résidents des ménages concernés. Quelques enquêtes de type biographique ont permis d’approfondir les analyses avec le recueil de parcours scolaires mis en relation avec d’autres parcours des enfants et des parents (résidentiels, professionnels, matrimoniaux, génésiques). Ont entre autres été explorées les relations entre scolarisation et confiage des enfants, sexe du CM, survie des parents…

Après cette brève revue des principales approches disciplinaires, que nous dit la recherche existante au sujet des stratégies éducatives en Afrique subsaharienne ?



Les facteurs de la scolarisation… 

 temporalité du processus de 
scolarisation à l'échelle familiale  

 Sous influences (politiques, contexte…) 

 Sous contraintes (micro  macro) 

 lien avec les représentations, attentes vis 
à vis de l’école, les rapports aux savoirs… 
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L’analyse des stratégies éducatives, à toutes les époques, peut se décliner aux trois niveaux suivants :
Les parents et/ou CM
Les autres parents (fratrie, oncles, grands-parents)  famille élargie
Les enfants

 Des stratégies à appréhender, tout d’abord à l’épreuve du temps (temporalité des processus de scolarisation), en lien avec les représentations et attentes vis-à-vis de l’école, rapports aux différents types de savoir, et en tenant compte des diverses contraintes (du micro au macro : accessibilité à une école (problème de distance) ; de besoin en MO familiale (enfantine) ; de coût financier (pauvreté, impact des « chocs » : diminution des revenus (perte de récoltes, d’un emploi, problèmes de santé/décès…) ; disponibilité et qualité de l’offre scolaire…) et enfin des stratégies sous influences (politiques éducatives, actions (sensibilisation), contexte éducatif / degré d’institutionnalisation du fait scolaire)
Et de manière transversale,  sous l’angle du genre

Dans son ouvrage intitulé « La tentation du savoir en Afrique », E. Gérard souligne que « La rationalité de l’acte, ou de la stratégie, de scolarisation ne signifie pas que la mise à l’école corresponde toujours à un projet programmé, élaboré après évaluation de toutes les possibilités, de toutes les contraintes ».




Diversité des stratégies familiales… 

 Au niveau des parents : entre « évitement » 
(refus), scolarisation partielle (choix) et 
« acharnement »… 

 L’enfant « acteur » de sa scolarisation (agency) 

 

 Rôle des autres parents : frères/sœurs, oncles, 
grands-parents… 
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Le constat majeur qui s’impose est celui d’une diversité des stratégies éducatives, à toutes les époques, qui peuvent être appréhendées aux trois niveaux suivants :

Au niveau des parents et/ou du CM, entre 
« évitement » (refus) : 
« scolarisation partielle »   choix : garçons/filles, aînés/cadets, entre enfants des coépouses…
« acharnement » (redoublement, passage au privé, répétiteurs)…

Rôle des autres parents : 
rôle de l’oncle qui décide de scolariser un neveu, l’héberger, le financer… 
frères/sœurs aînés : rôle de la fratrie en termes de support financiers, d’accueil (hébergement) ; mais aussi influence sur les représentations de l’école via leur passé scolaire et devenir professionnel
grands-parents : notamment la prise en charge des petits-enfants dans les contextes marqués par le sida (décès des parents)


L’enfant « acteur » de sa scolarisation (agency) : pour la mise à l’école, la poursuite de la scolarité (abandon), pour son financement (via le travail des enfants)





Perspectives… 



 Sur les relations intrafamiliales (inter et 
intra générationnelles): 

  Parents / enfants 

  Au sein des fratries 

Mieux comprendre les conséquences du 
processus de scolarisation au niveau 
familial… 

 Sur l’organisation du travail, la répartition des 
tâches… 
 La question spécifique de la garde des jeunes 
enfants en ville… 

 



Vers la recueil et l’analyse de 
biographies familiales scolaires… 

 Pour à la fois situer les pratiques de 
scolarisation au niveau familial et 
tenir/rendre compte des temporalités du 
processus de scolarisation et du cycle de vie 
familial 
 contextualisation familiale et historique 
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